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Au cours des trois der niers tex tes in cluant l’étude
du «Cha risme fon da men tal – Épi phanie ma riale I, II
et III», en l’Oeuvre de Vie d’Amour, l’ana lyse du cha -
pitre 53 du pre mier vo lume de Vie d’Amour en cor ré -
la tion avec l’Évan gile de saint Jean dou blé d’un
riche com men taire spi ri tuel de Jean-Jac ques Olier,
prêtre fon da teur des Sul pi ciens, amène à dis cer ner
la pré sence par ti cu lière de Marie en la Ser vante
voulue par le Sei gneur pour notre temps. Et les si -
gnes sont don nés par Dieu pour qui s’ouvre. Ils sont
ma ni fes tes en Vie d’Amour qui pré side à l’en fan te -
ment d’une Oeuvre gran diose.

Pa ral lè le ment à cette pré sente étude, sans re -
cherche ni pré pa ra tion, le texte «Chris tique, ma rial
et oe cu mé nique» (Le Royaume, n° 166, mars-avril
2004, p. 1) est issu d’une sur prise à la lec ture d’un
chan ge ment au gé né rique ac com pa gnant l’in ti tu lé
«Le Royaume» du jour nal. Il est d’au tant plus éton -
nant que ce texte a été pro duit sous l’en cou ra ge -
ment «in di qué» de la Fon da trice, mal gré la ré ti cence 
de l’au teur. Ain si le com plé ment au titre du jour nal
Le Royaume, par trois mots d’une élo quence spi ri -
tuelle consommée, ré sume et re lance la mis sion de
l’Oeuvre en lui ad joi gnant les at tri buts qui ou vrent la
pers pec tive du temps: «chris tique, ma rial, oe cu mé -
nique».

La for ma tion de l’au teur de Vie d’Amour est pré ci -
sé ment chris tique, tout en té moigne, car au-delà de
la Ser vante, c’est, sans l’ombre d’un doute, l’Esprit
Saint qui est l’auteur d’un tel ou vrage à la gloire de
Dieu et de l’Église.

Tou tes les éta pes de son par cours sont fa çon -
nées par la pré sence du Christ, rai son ab solue et ul -
time de son exis tence, et ce, à chaque mo ment. Sa
for ma tion est chris to cen trique, c’est-à-dire qu’elle
prend son dé part avec le Christ, che mine avec le
Christ et ar rive avec le Christ. Il n’y a en elle au cune
échap pa toire, car cette donne est l’es sence de son
ap par te nance spi ri tuelle, une ap par te nance pétrie
dans la connais sance et l’amour du Christ.

DIEU SEUL EST LE MOTIF DE SON ACTION
Dès sa tendre en fance, elle fait tout par amour de

Dieu. Sa gé né ro si té et son dé voue ment sont ou verts 
et tou jours en exer cice pour les per son nes qui l’en -
tou rent. Elle pra tique tou tes les ver tus chré tien nes
jus qu’à l’hé roïsme, avec un sens de l’amour tou jours 
pu ri fié dans l’in ten tion et l’ex pres sion. Sa vo lon té ne
cesse de s’adap ter à la vo lon té du Christ sur elle.
Mal gré les ef forts sur hu mains et les sa cri fi ces à ré -
pé ti tion exi gés, elle ne ré pond en dé fi ni tive qu’un
seul mot: «Fiat», avec la cou leur et le rythme des
évé ne ments.

«Alors même que ma san té est dé fail lante, je
ne me re tranche pas der rière le mu tisme quand
c’est mon de voir de par ler. Pour les âmes, j’ai
don né jus qu’à la der nière goutte de sang de l’âme
et du coeur. Dieu seul le sait» (Vie d’Amour, vol. V, 
chap. 44, p. 231).

Dieu seul est le mo tif de son ac tion. Elle va vers
les âmes pour les don ner à Dieu.

La pra tique re li gieuse de la Fon da trice est
centrée sur l’Eu cha ristie quo ti dienne, l’ado ra tion du
Saint Sa cre ment, la li turgie des Heu res, la lec ture
spi ri tuelle, le ro saire. La prière as sidue et cons tante
est au coeur de l’ac tion, en dé pit des souf fran ces qui 
l’ac ca blent. Par obéis sance et sous l’in di ca tion du
Sei gneur, il lui ar rive de se le ver sou vent la nuit afin
de prier les bras en croix pour telle ou telle per sonne.

Elle a un grand res pect pour les prê tres et
conseille à tous de les ai der et de les ser vir. Elle a
tou jours sou mis sa vie mys tique et son ac tion à la di -
rec tion spi ri tuelle. Lors qu’un prêtre la quitte, elle de -
mande sa bé né dic tion, pra tique ins taurée dans
l’Oeuvre. Les Pa pes suc ces sifs et les évê ques unis
à leur mi nis tère sont pour elle ob jet d’admiration et
de fi dé li té. Sa prière pour les prê tres et l’Église est
ar dente et ré gu lière.

L’équi libre psy cho lo gique qu’elle ma ni feste dans
ses com men tai res ré vèle la pro fon deur de sa vie
spi ri tuelle:

«Pa raît-il aus si “que je suis in tel li gente...” Il
n’est pas né ces saire d’être in tel li gente pour suivre 

Dieu. C’est Lui qui est in tel li gent; il suf fit tout
sim ple ment de ne pas avoir peur de Le suivre en -
vers et contre tout» (id., vol. VIII, p. 128).

«Le Sei gneur ré clame la fi dé li té. À nous de ne
pas Le trom per, de de meu rer at ten tifs et dis po ni -
bles, tout en étant cons cients de nos pau vres res -
sour ces, mais ren dus puis sants avec le se cours de
Ce lui qui peut tout» (id., vol. VIII, p. 161).

OBÉISSANCE TOTALE À DIEU
Sa re la tion avec le Sei gneur l’amène dans une

obéis sance to tale qui l’oblige à s’adap ter pour mieux 
avan cer dans la pu ri fi ca tion et la for ma tion in té -
rieure. Cette at ti tude de l’âme vic time en tenue de
ser vice avec le Maître vaut des per les d’en sei gne -
ment spi ri tuel et lit té raire dont celle-ci:

«Je sens mon âme comblée dans une heu reuse
im pres sion de pos sé der l’Infi ni. Et cette pos ses -
sion m’est d’au tant plus fa cile que je suis dé gagée
de tout. Il n’y a plus que le si lence et l’amour.
Mer veille des mer veil les!... Est-il né ces saire de
par ler quand on s’aime?...

«Ces heu res de douce quié tude me rap pel lent
les qua rante jours de si lence qui fu rent de man dés
à l’Équipe le prin temps der nier. Ain si, c’est en
connais sance de cause que j’ac cepte cette grâce
du si lence que le Sei gneur m’im pose à nou veau.

«Le re cueil le ment et la ré flexion sont sa lu tai -
res à l’âme et fa vo ri sent une ré serve spi ri tuelle
que l’on re trouve au mo ment de l’ac tion, car,
dans cette res pi ra tion spi ri tuelle, l’âme as pire
Dieu par la contem pla tion et L’ex pire par la cha -
ri té.

«Le Sei gneur Lui-même, lors de Sa venue sur la 
terre, s’est re ti ré à l’écart du bruit et de l’agi ta tion 
afin de se re cueil lir et de prier.

«SOLITUDE... SILENCE... SOUFFRANCE...
telle est ma voie en ce mo ment; réa li té qui, pour
mon âme, de vient un trem plin, en at ten dant que
j’en connaisse la mis sion pro vi den tielle.

«Ce si lence ac cep té connaît tou jours une va -
leur obla tive dans une ac ti vi té spi ri tuelle in té -
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rieure of ferte par ami tié au pro fit des âmes. Heu -
reux les si len ces que la grâce en va hit et trans fi -
gure» (Vie d’Amour, vol. VII, chap. 13, p. 78).

SERVANTE – ROUTE ROYALE – AMOUR
La voie sur la quelle est en gagée la Fon da trice est 

ré so lu ment mys tique et chris tique, et ce, en vi vant
plei ne ment avec at ten tion et hu ma ni té les moin dres
ges tes du quo ti dien. Au sein des plus gran des souf -
fran ces, elle dit:

«Et je continue d’être la ser vante du Sei gneur,
donc la ser vante de tous. Dans mon dé sar roi, je
ras sure les au tres; dans ma peine, je les console;
dans le vide, je les comble; dans mes pro blè mes,
je pla nifie; dans l’AMOUR, je par tage; dans la
joie, je com mu nique; dans la paix, j’en traîne tou -
tes ces bel les âmes que le Sei gneur place sur mon
humble route.

«Et pour tant, j’ai l’im pres sion de déam bu ler
sur une route royale où rien ne manque à mon
bon heur, car, en mon âme, tout est joie, tout est
AMOUR, tout est plein de Lui et des au tres. J’ai
l’im pres sion de tout pos sé der; je ne vou drais
pour rien au monde chan ger mon bon heur, ma
joie et ma paix avec qui que ce soit» (id., vol. III,
chap. 29, p. 173).

De cet ex trait, il faut re te nir par ti cu liè re ment trois
ex pres sions qui iden ti fient bien le rôle qu’elle de vra
jouer pour l’Église et l’hu ma ni té:

– la ser vante du Sei gneur,
– sur une route royale,
– tout est AMOUR.
Voi là des ca rac té ris ti ques ty pi ques d’une âme

sous l’em prise du Sei gneur qui la guide sur des che -
mins in con nus: ser vante... royale... AMOUR. Tout est 
dit en ces trois mots pour si gni fier la mis sion qui se
pro file à l’ho ri zon de l’âme choisie.

La cons truc tion lit té raire de ce texte est riche de
sens et de pro phé tisme. Scru ter la struc ture évoque
di rec te ment l’in ter ven tion du Sei gneur dans l’éla bo -
ra tion de ses pa ra mè tres. Douze li gnes dont voi ci
l’ana lyse ci-dessous:

STRUCTURE SYMÉTRIQUE DU TEXTE

1a être la ser vante du Sei gneur, la ser vante de tous
2a dé sar roi, peine, pro blè mes
3a dans l’AMOUR, dans la joie, dans la paix

4a tou tes ces âmes sur mon humble route
4b sur une route royale

3b tout est AMOUR, tout est plein de Lui
2b l’im pres sion de tout pos sé der
1b mon bon heur, ma joie, ma paix

CORRESPONDANCE DE TROIS THÈMES SIMILAIRES ET D’UN THÈME OPPOSÉ

être la ser vante du Sei gneur, la ser vante de tous 1a - 1b mon bon heur, ma joie, ma paix

dé sar roi, peine, pro blè mes 2a - 2b l’im pres sion de tout pos sé der

dans l’AMOUR, dans la joie, dans la paix 3a - 3b tout est AMOUR, tout est plein de Lui

tou tes ces âmes sur mon humble route 4a - 4b sur une route royale

Re com po sons le texte en fai sant suivre les élé -
ments si mi lai res ou op po sés pour in di quer leur force
spi ri tuelle:

Être ser vante du Sei gneur ap porte bon heur, paix,
joie. Alors, être la ser vante de tous an nule dé sar roi,
peine, pro blè mes et donne l’im pres sion de tout pos -
sé der. Vivre dans l’AMOUR, dans la joie, dans la
paix. Tout est AMOUR, tout est plein de Lui. Tou tes
ces âmes sur mon humble route, une route royale.

Re prendre ain si le texte si gnale clai re ment à l’es -
prit l’ob jec tif sur na tu rel di vin à la base de l’idée. En
quel ques mots – 12 li gnes –, ce texte du vo lume III
re prend en quelque sorte l’idée du cha pitre 53 du
pre mier vo lume de Vie d’Amour.

THÈMES CHRISTIQUES DE PRÉDILECTION
Qui dit «ser vante du Sei gneur» se place à la fois

dans la grande tra di tion de l’Église et dans l’or bite de 
l’obéis sance à Dieu. Être ser vi teur, ser vante, est un
thème chris tique, car Jé sus en a fait le centre de Son 
ac tion et de Son en sei gne ment.

Qui dit «route royale» se place sur la ligne des sa -
cre ments, en par ti cu lier le Bap tême qui pro cure à
chaque bap ti sé «un sa cer doce royal». De plus, «la
route royale» est la route du Sei gneur qui ac cepte la
Pas sion.

Le dia logue de Pi late avec Jé sus co lore le type de 
royau té au quel il ré fère. Il ap pe la Jé sus et dit:

«“Tu es le roi des Juifs?” Jé sus ré pon dit: “Dis-
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tu cela de toi-même ou d’au tres te l’ont-ils dit de
moi?” Pi late ré pon dit: “Est-ce que je suis Juif,
moi? Ta na tion et les grands prê tres t’ont li vré à
moi. Qu’as-tu fait?” Jé sus ré pon dit: “Mon
royaume n’est pas de ce monde. Si mon royaume
était de ce monde, mes gens au raient com bat tu
pour que je ne sois pas li vré aux Juifs. Mais mon
royaume n’est pas d’ici.” Pi late lui dit: “Donc tu
es roi?” Jé sus ré pon dit: “Tu le dis: je suis roi. Je
ne suis né, et je ne suis venu dans le monde que
pour rendre té moi gnage à la vé ri té. Qui conque
est de la vé ri té écoute ma voix.”» (Jn 18, 33-37)

Ain si, pour Jé sus, Son royaume n’est pas de ce
monde – tout en y étant d’une cer taine ma nière – et il 
est par ti ci pant du té moi gnage de la vé ri té. Royaume
et vé ri té exis tent l’un pour l’autre. Être sur une «route 
royale», c’est donc pro cla mer la vé ri té et en vivre. La 
«route royale» est une iden ti fi ca tion chris tique fon -
da men tale.

Qui dit AMOUR se place dans la plé ni tude de la
grâce de l’élec tion di vine, l’AMOUR étant la quin tes -
sence de toute mis sion pro phé tique. Vie d’Amour
n’ex prime-t-elle pas en son titre de gloire le mot es -
sen tiellement chris tique?

ÉVOLUTION D’UN CHARISME POUR LA MISSION
Il a été men tion né dans la partie «L’Oeuvre de

“Vie d’Amour”, che min apos to lique et épi phanie
royale – Di rec tion spi ri tuelle, cha ris mes» (Le
Royaume, n° 163, sep tembre-oc tobre 2003, p. 9) les
cours re çus par l’au teur pour vivre le cha risme
«l’image, le dé sir et l’ordre» (en 1958, Vie d’Amour, vol.
II, chap. 9, pp. 39-44). Main te nant, en 1975, elle ex -
plique l’évo lu tion mer veil leuse d’un cha risme qui dé -
ter mi ne ra l’intervention ex cep tion nelle du Sei gneur
«en ce temps qui est Notre Temps». Dieu pro cure
tou jours à Ses élus les ou tils et les ins tru ments adé -
quats pour la mission:

«De puis un an, ce cha risme s’est en core per fec -
tion né grâce à la pu ri fi ca tion tou jours né ces saire
que fa vo rise la souf france sous quelque forme
que ce soit.

«Je “vois”, j’“en tends”, je “com prends”, je
“res sens”, ce sont des ex pres sions que j’emploie,
mais qui re flè tent si peu la réa li té de la grâce dont
la touche di vine, dé li cate et sub tile, contient mer -
veil leu se ment, d’une fa çon glo bale, tout ce que
Dieu veut mon trer, faire en tendre ou com -
prendre.

«Je dis “touche di vine”, mais ce n’est plus cela
main te nant, car je ne per çois plus rien à la partie
su pé rieure de la tête.

«Cette ex pres sion “touche di vine” est juste
car, pour re te nir l’at ten tion des hu mains que
nous som mes – des hu mains déjà en ga gés dans
cette voie d’in ti mi té avec Lui –, Dieu doit “tou -
cher” l’âme, soit au ni veau du coeur ou à la partie 

su pé rieure de la tête, soit par les pa ro les subs tan -
tiel les ou grâ ces in tel lec tuel les.

«Or, de puis quelque temps, je ne “per çois”
plus cette si lé gère “touche di vine” à la partie su -
pé rieure de la tête.

«Hu mai ne ment, est-il né ces saire de tou cher
quel qu’un avant de lui par ler ou de lui mon trer
quelque chose? Non, à moins que cette per sonne
soit sourde ou dis traite.

«Les grâ ces di vi nes, je les sai sis main te nant
plus fa ci le ment en core, je di rais d’une fa çon
“nor ma le ment sur na tu relle”, c’est-à-dire par une 
com mu ni ca tion de l’es prit qui donne ins tan ta né -
ment connais sance, lu mière, force et hu mi li té. Il
ne semble plus né ces saire que le Sei gneur touche
mon âme pour la rendre at ten tive. Aus si tôt j’“en -
tends” ou je “vois”.

«L’atome contient une puis sance éner gé tique
ex traor di naire. La grâce, c’est mieux que l’atome. 
Rien sur la terre n’a été dé cou vert qui puisse éga -
ler la force ou ex pli quer la per fec tion de la grâce
di vine. Je ne sau rais pas dé fi nir ce Bien cé leste de
l’in ti mi té di vine. Tout au plus, puis-je dire que
c’est vivre le Ciel ici-bas, en son âme, alors que
l’en ve loppe cor po relle est de venue l’ac ces soire
qui per met ce pen dant de conti nuer à vivre sur la
terre» (Vie d’Amour, vol. XI, chap. 31, p. 179).

La qua li té de l’ana lyse mys tique de ce texte ré ver -
bère la lim pi di té et le dé pouil le ment d’une âme toute
centrée et rivée sur Dieu. Les contours de ce cha -
risme par lent de Dieu et de Son in ter ven tion avec
une jus tesse et une trans pa rence qui ne souf frent
au cune er reur. Le mi roir est là qui renvoie à la pré -
sence de Dieu trois fois Saint. Le pro dige sur na tu rel
ex pri mé en ce cha risme sou ligne une per son na li té
en lien ex cep tion nel, si non unique, avec son Dieu, le
Dieu de Jé sus-Christ.

LA MISSION AU COEUR DU «SORT DE L’HUMANITÉ»
Dès lors que cette âme pro phé tique re çoit la mis -

sion spi ri tuelle sise au coeur de Vie d’Amour, une
mis sion prévue par la Pro vi dence di vine et as sumée
dans la li ber té de l’élue, il est fa cile de com prendre
l’étendue du rôle ec clé sial dont de vra se pré va loir la
per sonne choisie, en dé pit de ses dé né ga tions pro -
tes ta tai res, de ses ten ta tions de re fus et de ses cri -
ses in té rieu res – en pro por tion de l’im por tance de la
mis sion à ac com plir.

La mis sion chris tique
d’être la «ser vante du Sei gneur»

pour tou tes les âmes,
mar chant sur «une route royale»

où «tout est AMOUR»,
où «tout est plein de Lui et des au tres».

En Vie d’Amour, la mis sion chris tique s’ex prime
en to na li tés di vi nes, à la ma nière de l’Évan gile où les 
dé tails du long par che min re flètent la beau té, la bon -

té et la vé ri té du pro jet d’Amour du Père.
Être «la ser vante du Sei gneur», l’as ser tion s’ap -

plique com mu né ment à la vi sion chré tienne de toute
âme, mais elle peut et elle doit, avec l’ini tia tive di -
vine, se cir cons crire au dé ter mi nisme de la per -
sonne choisie qui de vient le pro to type mis sion naire
du sa lut. Effec ti ve ment, Vie d’Amour en est l’ob jet et
dé taille l’in ter ven tion mys tique du Sei gneur dans le
pro ces sus des mys tères de l’Incar na tion et de la Ré -
demp tion, cer tes déjà com plets et suf fi sants en leur
na ture, mais en marche avec l’hu ma ni té qui a be soin 
de sa lut, se lon la conjonc ture qui ex pli cite en notre
temps l’AMOUR de Dieu pour Son peuple.

Le sort de l’hu ma ni té est tou jours l’en jeu...

«Dieu exige le dé ta che ment to tal jus qu’à
l’anéan tis se ment de Sa vic time. Il lui montre sa
voie par des grâ ces spé cia les et Il l’in vite à mar -
cher dans cette voie.

«De puis huit mois, le choc des exi gen ces di vi -
nes m’a ar ra ché tant de lar mes! Plus je me re fuse,
plus je souffre! Ce ma tin, épuisée de cette lutte, je
de mande au Ciel de m’ou blier. Je ne veux plus
avan cer. Je pleure ma prière en des san glots
étouf fés:

«“Non, non et non! Mon Dieu, je n’en peux
plus, je ne veux plus ac cep ter Tes exi gen ces que
Toi seul connais.”

«Deux heu res pas sent dans un tour ment af -
freux, quand j’“en tends”:

«“ACCEPTE, LE SORT DE L’HUMANITÉ EST
CONDITIONNÉ À TON ‘FIAT’.”

«“Ô mon Dieu, com ment peux-Tu m’écra ser
à ce point?” Lui dis-je en m’écrou lant de dou -
leur» (Vie d’Amour, vol. XII, chap. 22, p. 93).

Sui vent de gran des souf fran ces qui condui sent
l’âme à l’agonie dans tout son être et l’amènent dans 
un se cond temps – à proxi mi té – à goû ter la paix im -
mense du «Fiat!». Ensuite, la vi sion de la dé tresse
de l’Église s’offre à son re gard et à sa mis sion:

«Je suis à peine re mise d’un tel choc quand je
“vois” mon âme plon ger au fond de la mer. Aus -
si tôt, à ma grande sur prise, je “vois” au-des sus de 
moi un im mense ba teau, dont la cale est noire et
toute fis surée, dé chi ru res par où l’eau pé nètre
sans ré pit. J’“ap prends” que ce ba teau re pré sente 
l’Église qui va cou ler. Ma souf france re vient alors 
aus si vive qu’au pa ra vant» (id., vol. XII, p. 94).

La for ma tion chris tique reçue par la femme pour
un rôle ec clé sial dé ter mi nant. Amour pour amour.
Espé rance pour es pé rance. Un rôle im par ti à la
Femme afin «de re don ner le Christ au monde» (Vie
d’Amour, vol. II, chap. 27, p. 131).

Un che min apos to lique pour une épi phanie
royale: la ser vante... sur une route royale... ma ni fes -
tant l’AMOUR...             (à suivre)

Marc Élie

«Alors le signe du Fils de l’homme
ap pa raî tra dans le ciel, et alors tou tes
les tri bus de la terre se la men te ront, et
el les ver ront le Fils de l’homme ve nant
sur les nuées du ciel, avec une grande
puis sance et une grande ma jes té.»
(Mt 24, 30)

L’in ter pré ta tion presque una nime
des Pè res et in ter prè tes ca tho li ques
dé signe la Croix du Ré demp teur par
les mots: «Le Signe du Fils de l’hom -
me». Saint Mat thieu re late les pa ro les
de Jé sus quant à l’avè ne ment de son
re tour.

Mais de quel re tour s’agit-il? Un re -
tour à la fin des temps ou à la fin du
monde? Or, quand les pa ro les sont di -
vi nes, el les peu vent avoir plu sieurs ni -
veaux de si gni fi ca tion et s’ap pli quer à
plu sieurs temps. Et nous som mes à la
fin des Temps et non à la fin du monde.
Beau coup ont vu dans cette pa ra bole
le re tour de Jé sus à la fin du monde,
soit au ju ge ment der nier. 

Pour tant, Notre-Sei gneur donne de
nom breu ses in di ca tions qui nous in vi -
tent non seu le ment à la pru dence, mais 
aus si et sur tout à la né ces si té d’une
grande vi gi lance et at ten tion:

«Veil lez donc, parce que vous ne
sa vez pas à quelle heure votre Sei -
gneur vien dra.» (Mt 24, 42)

En ce jour, un évé ne ment mon dial
nous est ap pa ru par les on des, d’une
ma nière au jourd’hui ba nale: par les on -
des, que ce soit la té lé vi sion, l’Inter net
ou le ci né ma. Cet évé ne ment touche
tous les peu ples de la terre par les
moyens mo der nes de com mu ni ca tion
so ciale.

Les cri ti ques les plus vi ru len tes
vien nent de cer tains mem bres de la
no blesse sa cer do tale ap par te nant à
l’Ancien et au Nou veau Tes ta ment:
pour les pre miers, cet évé ne ment au -
diovi suel n’est qu’une pro vo ca tion,
voire da van tage. Et, en es prit, les vio -
len ces du coeur sont les mê mes que
cel les per pé trées phy si que ment, psy -
chi que ment et spi ri tuel le ment par quel -
ques-uns il y a moins de 2000 ans.

Pour les deuxiè mes, cet évé ne ment
au dio vi suel ne les concerne pas, car ce 
même évé ne ment ne parle pas de la
Ré sur rec tion. Ces quel ques mem bres
de la no blesse sa cer do tale pré fè rent
les croix ar tis ti ques où la souf france du
Ré demp teur est évitée avec soin. De

«Le Signe du Fils de l’homme» quoi sont-ils prêts à re non cer ou re -
nier? Ne pren nent-ils pas le risque de
faire af front à leur Ré demp teur plus in -
ten sé ment que leurs pré dé ces seurs?

Mais, au mo ment où La Pas sion du
Ré demp teur est ac ces sible par les on -
des à tous les Peu ples, si gna lant Son
Re tour im mi nent, une autre Pas sion
confi gurée à la pré cé dente est sur le
point d’ar ri ver à son pa roxysme: Celle
de la Co-Ré demp trice en vue du
Royaume terrestre.

Mais at ten tion, quand les mé dias se
se ront subs ti tués aux Ro mains et que
cer tains mem bres de la no blesse sa -
cer do tale se ser vi ront de ces ins tru -
ments pour don ner coup sur coup, la
Croix se dres se ra sur le monde d’une
autre ma nière que celle que l’on pour -
rait pré voir. 
28 mars 2003 Fran çois Pil lot

– Mer ci pour ce beau jour nal. Le lire nous
pro cure des mo ments d’éter ni té nous in -
vi tant à prier avec ceux qui sont des gar -
diens de notre foi. Ghis laine Cons tant
– Quel ré con fort de re trou ver dans Le
Royaume l’en sei gne ment de l’Église ca -
tho lique! Quelle ri chesse et quel les sour -
ces de mé di ta tion!

Andrée et Da niel Bou chard

– Aux Res pon sa bles du Royaume, mer ci
in fi ni ment pour toute la Vé ri té que vous
ré pan dez dans nos fa mil les et pour tous
les ac tes de foi, de cha ri té et d’es pé rance 
que vous sus ci tez dans notre âme par
vos écrits ins pi rés du Ciel! Que la Dame
de Tous les Peu ples vous le rende au
cen tuple! Ma riette T.-Na deau
– Le jour nal Le Royaume est d’une beau -
té sans pa reille, on peut le lire et le re lire.
Mer ci à toute l’équipe.

Yvette et Jean Alarie

Chef-d’oeuvre spi ri tuel
J’ai eu l’oc ca sion de vi sion ner le film

«La Pas sion du Christ» de Mel Gib son. Ce
film est un chef-d’oeuvre spi ri tuel qui a été 
mé di té avant d’être joué. C’est avec les
yeux du coeur qu ’il doit être re gar dé afin
d’en cap ter toute la pro fon deur par la mé -
di ta tion.

La re la tion Mère-Fils est ex traor di -
naire. Ja mais un film n’avait jus qu’à main -
te nant mis au tant d’ac cent sur les souf -
fran ces de la Mère, vé cues à côté de cel les
du Fils. Et que dire de ces re gards qui se
croi saient, re don nant force au Fils pour
pour suivre le che min dif fi cile de la Ré -
demp tion! Sr Claire Du Cap, o.ff.m.


